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Les inséparables
 
Le vent de décembre s’engouffre sous la tôle rouillée. Il 
fait résonner les plaintes du toit dans la nuit. Plongée dans 
l’obscurité, Elise contemple la lueur oblique de la lune sur 
le sol crayeux du porche.
Dans sa robe rouge, elle ressemble à une mariée diabolique. 
Le rouge vermillon de ses lèvres épouse à merveille le tissu 
de sa robe. Machinalement, elle défait le ruban qu’elle 
porte à la taille, le réajuste. La fine bretelle de satin caresse 
la peau de son épaule. Figés devant la fenêtre, ses yeux 
cherchent quelqu’un qui ne vient pas. Son regard s’attarde 
sur l’arbre centenaire qui balance au gré du vent. Les 
branches semblent ployer sous un poids imperceptible. 
Elise ne peut s’empêcher de songer « comme moi ».
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